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M E R C R E D I aura vécu e t  dont

2 19.006 MICHEL
OCTOBRE J O U R S est le  prénom

1918 E X A C T E M E N T habituel

recevra, á titre gracieux, un abonnement á 
d’un an a EXCELSIOR et sera intéressée • 

dans nos bénéfices de 1919. 1

SAINT-QUENTIN PRIS
i i r w r w i

LA LIGNE HINDENBURG ENFONCÉE

L A  V I L L E  L I B É R É E  E T  L E  S Y S T É M E  R E D O U T A B L E  D E S  F O R T I F I C A T I O N S  Q U I  L A  D É F E N D A I E N T
Saint-Quentin, captif depuis 1914, est reconquis depuis hier. Les fortifications d’un 
des plus puissants réseaux des positions Hindenburg, “  Hindenburg Stellung” , qui 
couvraient plus de deux kilométres en profondeur, n ’ont point résisté au magnifique

élan des Franjáis, épilogue d ’une avance méthodique et organisée. C’était une des 
quatre grandes forteresses de la ligne, avec Douai, Cambrai, Le Catelet. Or, Cambrai, en 
ñammes, est presque encerclé.Quant au Catelet, il est débordé par le nord et par le sud.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R M ercredi 2  octobre 1918

L a  b a t a i í í e  d e s  A l l i é s  se  p o u r s u i t  V i c t o r i e u s e m e n t

REFOULANT LES ALLEMANDS EN RETRAITE 
LES FRANCAIS ENTRENT A SAINT-QUENTIN
LES ARMÉES BRITAMIQUES

chassent Vennemi des hauteurs qu îl 
occupait au sud du Catelet et pro- 
gressent dans les faubourgs nord 
de Camhrau —  Depuis le 27 sep- 
tembre, elles ont battu trente-six 

divisions allemandes.

L E  B U T I N
B R I T A N N I Q U E

sur notre fron t

D u  an  3 0  sep tem bre :

6 6 .3 0 0  p rison n iers. 
7 0 0  c a n o n s .

D e fu is  le  l * '  a o ü t :

123 .618  prisonniers. 
1 .4 0 0  ca n o n s.

LES ARMEES FRANgAISES
enlévent les plateaux entre VAisne 
et Reims et font 2.100 prisonniers. 
En Champagne, oü elles sont prés 
de Challerange, elles ont capturé 
depuis le 26 septembre 300 canons 

et 13.000 hommes.

L E S  A R M É E S  C O M M A N D É E S  P A R  L E  R O I D E S  B E L G E S  O N T  F R A N C H I L A  L Y S

L A  S I T U A T I O N
S u r louLe la iigiu-. la prngression v ir to -  

riru se  Uiw* an iiee » de I bliil>-iile a eo iih iiué 
f t  a obleiiu . dans la juun iee d 'liier. de tres 
iiiiporUiiiU'i re&ullals-

Eti K laiidre. Farmé** belgp. ap jm yée de 
fu n e s  bn lan iíique^  e l fniuyaisi->. ‘ e>t aux 
li l ie r e s  de lluulei s et de Memu. e l a déi'iisré, 
4 Ledi'g lieiii. te c lie iiiiii de fe r  qui eeuuil 
c e »  deux t ille s . (L ed ig lie in  se Li'uuve á dix 
k ilü íiié lres de (lu u r lfa i.) En uuIre, de? e ie- 
lu e iiU d e  Tarmée P lu iiier u iil .rr.iiiclii la l,ys.

Üe ilainbrai k S a in l-Q u en lm . les iro is iém e 
e l  quaLném e a n n ée » britaim iques. api-í-s 
a v o ir  eu raison de v ió len le » co iilre -aU a- 
quea, ont rep ris  leurs a lU q u es  e l e iilevé. au 
noivl de Cambrai. l*rov ille  e l T il lc y . Devani 
Tarinée Debeney, qui a élendu soji l'ronl 
justiu ’a y  nord de Sainl-Oui-n lin, reuneiiii 
t a l  en re ira ile . Nos Iroupes ou l pn s  lu plus

frande p arlie  de Sa in l-Q u en lin  et e revé  la 
ÍKue Uindenburg s u j un ja rge  fpont.
Entre Soissons e l  flerms. leS Ailem ands 

con linuent k céder le  terra in  dan» les d irec- 
tiu n » du Chemin-deB-Daines r t  'de rA i*ne. 
sous la pressiiin vigoureuse des aruiéea 
M aiigin et Bcrthelüt.

En Champagne, l'a rm ée Gouraud a brise 
la  résislance de reiinem i, qui é la i l  paiTi- 
cu llére in en l énergic^ue aux liaiéros de l A r- 
gonne. e t  » 'e » t  em parée de B inarv ille , de 
t¿ n d é -le s -A u try , d 'A u lry  e l de V aux-les- 
Mourrons, á quelques k ilo iiié tres  de la passe 
de Grandpré, qui donne nassage k la route 
e l  k la vo ie  fe rrée  de Vareiines. Plus k 
rouest. les abords sud de Challerange et de 
L i r y  on l é té  atle in ls.

Sa in l-Q uen lin  libéré, la rég iog  de L ille  
débordée par le  nord. Cambrai encerclé e l 
b ien W l délivré , la jon etion  proehaine entre 
les torees fran ía ises  et a inérieaines qui 
s’ avancent de p a r í et d*autre de rA rgon n e : 
U lles  son l les p erspeclives  qui s'ouvrent. 
aprés cinq jou rs de ba la ille . E l nous nen  
TOíterons pas lA. . „

Jean VILLABS.

U  CITÉ U B ÍR E E
Sain l-Q uen lin , déeoré le 6 ju in  1897 pour 

*1  búlie ctinoiule pendaiu la g  ie rre  de 
Í870, coinp ’ja i» en 1914 65.571 habitante. 
L a  c ité  ¡ibei-ée h ier par nos txoupes est 
a ilu ée k 139 k iio in é lres  de Paris.

C 'esl au .Musée Léou yer qu’é la ien l e x -

5oses les adn iin ib les pastéis de .Muorire 
uentin de La Tuur, qui naiiuiL A Sain l- 

y jo i i i in  en 1104, e l que les A iieinand». se- 
l<iii iHiirs afUru>aliuus, on l trausporlés A 
Uaubeuge.

L’ACTIVITÉ AÉRIENNE 
SU 1 Le F.iONT ANCLAIS

(O p f íc ik l bmita.nniqL'B.) —  Au cours  de 
la  ju u rn ée  du 30 sep tem bre, le  lem ps  a été 
tuut á fa it  defavuruble. I I  a é lé  absoiiim ent 
iw p o s iib le  de p re u d ie  det photvgraph ivs . 
ita is , en dépU  des nuayet bus et des auerses 
freq u en les . nos observa teurs  d 'a rtU le rie  
n ’on t pas in le rro m p u  le u r  tra va d  e l un 
eerta ín  tiom bre  de reconnaissances on t é lé  
t/ fecliiées .

S os  p a tro u ille s , vo lan t á fa ih le  hauteur. 
e n t  réussi i  ga rd er le  co n ta d  avec nos 
lign es  avancées d 'in fa n ie r ie .

Au cou rs  des d ern iéres  v in g t-q u a tre  
Keures, nous avons lancé n eu { tonnes d^ 
hom bes s u r les troupes ennem ies, leurs  
e o n v o u , des tra ins  e t des ponts.

L ’enneriii n'a fa>t p reuve  d 'aucune a c t i-  
v U é  aérienne rten x  da nos m achines  
num auen i

t I I |_9 i . .
,a 1 i  Tu SKwt\

De Dixmude á Arm ent!éres.
Communiqué belge, 1*' octobre,.—  Les opé- 

ralions exécuíces en {-landres, sous le haut co;>i- 
II ande l ent de S. M .  te ro i des Delges, se sonl 
Jéveioppées favorahlen.enl.

B ien  que l 'e m e i i  ait fa it lele ¿nergique- 
ment, les troupes belges el frani;aises ont réálisé 
de sérieux progrés dans les directions de 
H oglede el de Roulers.

A u  sud de celte ville, les troupes ¿ríloimt- 
ques se sont e i parees de Ledegbe-n, sur la 
voie ferrée de Roulers a M en in . Des élérents 
de F a n  ¿e íritannique onl franchi la L ¡)s  entre 
IV ervicq  el Com o ¡nes.

M a lg ré  l'a c íiv iié  de Faviation enneme. íes 
avíons alliés ont conservé la rrailrise de l'a ir. 
Les escadrilles angla ses ont nolamir ent, en 
plein jcu r, bombardé L ícíilerveW e el occa- 
sionné dans la gare un incendie. Plusieurs con* 
voís onl été également disperses á la bombe 
et á la mUrailUuse.

De Cambrai au  nord de Sf-Quentín.

Communiqué brítannique, 1 "  octobre (13  
heuret). —  H ie r aprés-midi, nolre altaque ou 
nord de Samt-Quenl.n, a été continaée et nos 
troupes onl en evé Levergiés apris de durs 
combáis dans le voísinage du village.

P lus au nord, nous avons prog-esié vers 
Joncouri et nous nous somnies e-'i pares de en- 
dhuile.

Les troupes anglaises et eanadiennes encer* 
clent C a—brai el onl p 'ls hier P rov ille  el T il­
lo^, malgré une forte  résistarKC enne i ie. L 'e n - 
neni a incendié C a 7’Araf.

Ce rratm, la balaille a repris au nord de 
Sainl-Quenlin et dans le secteur de C a r  brai.

Communiqué brítannique, I * '  octobre (25  
heures). —  A u jcu rd 'b u i, les opérations onl 
con'inué d'une r  aniére satisiaisanle sur le front 
de hataille 5ainl*Quenlin-Cam^rai.

A  notre ex tré i e dro.le, au nord-est de 
5ain{-Quenl;n, nous avons réalisé une avance 
in-portanle sur les hauteurs á Fesl de Levergies.

P lú s  au nord. nous avons pris pied dans 
Joncourt, enlevé les défenses el le village d 'E s- 
Irées et ehassé í'enne.iii des hauteurs au sud 
du Catelet.

A u  centre, un combat tres ¿pre se déroule 
dans les villages de C révecaur el de R u  ■ ill^  
el sur les penies au nord et á Fesl de ces loca- 
lilés.

Dans la matinée, sur la gaucAe enire Cam-

brai’ el Ja riviére la Sensée, nos troupes onl 
soulenu une lu ile  sévéie en atiaques.el cunlie- 
allaques contre de nouveaux lenforU  enne is.

N ous avons, néan oins. piogiessé á l'esi 
de T illo p  (faubouig noid  de Ca.-.b-ai) et aux 
env.rons de b lé cow l.

Sur le fron t Sainl-Quenlin-Cam brai. au 
cours des quatre derniéres jouinées de co - 
bals depuis le 2 7  septe bre. nous avons élé 
engagés avec lienle-six div sions aíieinandes, 
que mous avons battues en leur infUgeanl de 
lourdes peí tes.

A u  cours du mois de septembre, les troupes 
britanniques onl fa it 66 .300  prisonniers, y  co n* 
pris 1.300 officie is , el caplw é 700 canons de 
tous calibres, airtsi que quelques nullieis de 
milrailleuses.

PendanI les mois d ’ aoúl el de septembre, 
nous avons fait au total 123.618 prisonniers. 
dont 2 .783  officiers, el piis environ 1.400 
canons.

De Sainf«Quentin á  TArgonne.

Communiqué fran?ai», 1*̂  octobre (1 4  heu­
res). —  N o lre  progression a repris ce matin 
entre l'A isne  el la Kes/e.

E n  C h a ipagn e, nos iroupes, poursuivanl 
leurs attaques, onl con plélé leurs succés dans 
la soirée d 'hier. A  notre droite. nous avons réa­
lisé une avance importante dans la vafíée de 
l'A isne  el conquis B inarv.lle et Condé-les- 
Aulr}/ ;  nous avons fait de nonbreux prison- 
niers el capturé tm malériel considérabk.nolam-

P L .-N  E E  S .--IN r.Q U E N .lN

ment plus de deux cents stagons de voie de 69  
et de nombreux nagons de voie nórmale.

Depuis le 26  septeo bre, le chiffre des pri- 
sonniers falts entre la Suippe el l'A rgonne  
dápasse 13.000. Dans la me ■ e période plus 
de 300 canons, donl un tris grand rtombre de 
gros calibre, sonl lombés en nolre pouvoir.

Communiqué (raneéis. octobre (23  heu­
res) . —  Les attaques r enees par la /'* ar~ ée, 
en Uaison avec les Britanniques, dans la région

de Saint-Qucnlin, ont obtenu aujourd 'hui d’ i-n- 
porlanls résuUats. Poursuivanl í’ enrie i  en re- 
traite, nos troupes ont pénéiré daru Saint- 
Quenlin jusqu'au canal. Les A l i e . a n d i résis* 
tcnl encare avec op málreíé aux extré ités de 
la vilJe, qu i est débordée par le nord. Dans 
cetle región, nous avons alíeinl /« canal entre 
L e  TronguoX) el Rouvro};. A u  sud. nous avons 
poussé dans la position H indenburg ¡usquá  
2 kdoT.ilres envirori h Fest de Cauch)).

Sur le front de la Vesle, la pression éner- 
gique exercée depuis hier par la 5* a r . ée a élé 
couronnée de succes. Les Ailemands. conlrainli 
d'abandonner les plateaux entre l ’A isne et la 
région de R e t ís ,  se sont repliés sur toute la 
ligne. N ous avons occupé A/aisp, Concevreux, 
sur la r v e  droite de FA isne, que nous bordons 
entre ces deux villages.

P lu s  a droite, nous avons pris possession de 
M eurrva l, Venlela¡¡, Bouvencourt, T rign ]), 
Chenay, M e rf^ , Saint-Thierrsj el poussé nos 
Ijgnes ¡usqu'aux abords du fo r t  de 5ainl- 
Thierry. Depuis hier, 2 .100  prisonniers ont 
élé dénombrés. N ous avons gapluré une ving- 
laine de canons, donl dix de gros calibre.

E n  Cha i pagne. les va llantes troupes de 
la 4* arn.ée, eonlinuani Feffort d u  jours  prc- 
cédenls. onl aecru leurs avantages.

A  droite, nous avons conquis dans la vallée 
de FAisne Aulr]/, le hois d ’ ,i4uíry el ^aux- 
les-Mourrons, á 3  iilom étres au nord de B ou - 
conville.

P lu s  a r ouesl, nous avons alteint íes abords 
sud de Challerange, porté nos lig n u  á / ¡rilo- 
m itre au sud de L iry  el péné'ré dans l u  bois 
d 'O rfeu tl, au sud-ut de celte localité.

N ous avons fait de no • breux prisonniers au 
cours de la journée, capturé des canons et un 
malériel considérable iiposstb le  á dénombrer.

De l’Argonne á la Meuse.

Cnnrauniqué américain, l * '  octobre (21 heu­
res). —  A u  cours de la journée, nous avons 
avancé no» íigne* dans la f o r i l  d 'Argorm e. 
Plus d Fest, nos patrouilles, se portant au deid 
de Cierges el n aintenanl le contael avec Fen- 
nemi. op iren t au nord de ce pcint alnsi que sur 
la route d 'E xerm on l á C esnu.

Dans le N o rd , nos Iroupes cooperent i  
Favance des Iroupes frangaises e l britanniquu  
et parlicipenl á leurs succés.

Depuis le 26  septe ubre, nos aviateurs onl 
ttbattu plus de 100 aDOareiis em en.U  e i dé- 
truil 21 ballons.

L E S  D E F E N S E S
La llgrrp H indenburg a va il é lé  con^up par 

te géiiéruli&siiiie al.eaiüiid en 1916. nuii seu- 
leu ifu l pour rédu ire  A iiéanl le plan d 'uf- 
íensive  de nolre eomniandeiueuL iiia i» aussi 
pour posséder en a m é r e  d'un v én la b le  g la - 
r is  de» posilío iis  ron iiidab le* duü le» trou­
p e » gei'm uniqaes pourrun-ul é lre  ia iirée » 
uu uiuiiienl vuuiu pour euíuucer le » troupe» 
iiiliées.

L a  ligne H indenburg com prena il un en- 
seiiib ie de pu »ilious Iré »  profund, con»U- 
luée* par une série de déleuses placee» 
lee une» d e rr ié re  le » au tre» e l cou vran l A 
l'(X i«»t  le »  v ille e  de Cainbrai, <tu C aleiet 
e l de S a in l-Q u eo lin .

D avau l ce lte  dern iére  v ille , en p a r licu - 
lier, la ligné  U indenburg é la il  foru iidable. 
La posiUoQ principá is  de d é fen »e  é la il  ja -  
lonnée par lee v illa g e » de Po iitruel. de ü r i-  
courU ae Euyel, de Rocourt, de G rugies et 
d’ U rvilieirs li-ansfom ié» en centres de r é -
slslanco pu iesan li reu ip li» de uids de m i-
Ira illeuee».

C etle" poaitidil cJsfriprenail une zone 
avaiioóe de plus de 5üü m éire » de p ro fo ii- 
dcur occupée par d e » secliou » de paU 'ou il- 
leu i'», de» sen iiu c lle » doubles p lacee» dans 
de p e lils  podles, e l  des groupes de s tu »»- 
Iruppen, toute ce lte  gan iieoa  ayan l |.iour 
m iss.on de repousser no» ooúps de nwin, 
m ais ne devan l Jamáis résister A une groase 
Altaque, l'o i'd re  luí a yan l é lé  donné de se 
rep lie r  sur la ligne da résislance princi*
palé sUuée en arriére .

C etle  dern iére, véritab le  syslém e o rga ­
nicé de position », é la il  occupée par de» ba- 
laiUons écheioiinés en profundeur dan» une 
.■lérie de retranchem ient» pro légés par de 
v ia le s  réseaux de lila de fer e l  pourvus 
d'un grand nombre d 'abris bétonniés.

D 'une fa^on générale, ces a b r i» éta ient 
é la b li»  le iong de« ha ie» e t  dea route», dans 
les dépendanoeg dea fermea. Leurs dhuen- 
siona va r ia ien l su ivun l les em pláeem enls 
e l lea besoina; dans l'ensem ble ila éta ien t 
ppévua | »u r  un groope de hu it bom iiiea 
ooiiwiiaudés par un sous-offlcier, ou pour 
deux groupes, maie, fiéquesnnienl, ils pou* 
va íen l conLenir ju squ 'á  cen í hommes. P re » -  
que lou » é la ien i munis d'une ou plusieurs 
ou vertu re » pour l'observation e l la de- 
feii-se. Ge» con s lru c lion » en béton avaient 
é lé  faitea de n rin iére  A pouvo ir r é íis le r  A 
des coups directa e l répéléa d 'obuaier» ou 
de m o r lie r »  de gros calibre.

C elte lign e  de résislance principale é la i l  
bou rrée  oe  m itra illeuges íourdcs, de m i- 
n en w erfe r  légers e l moyena chargég d 'ex é - 
cu ler  dea l i j ’s sur les élém enls advi-rtea 
pénétran l daña la zone avancée el n tena- 
(a n l la ligne de résistaoce.

En a rr ié re  de c e ile -c i se trou va it la po- 
a ition  de pro le. tion de l 'a r t iile r ie  possé- 
dant com m e garn ieon de adreté des com-

Eagníes de landsturm. Tou te  la masse des 
a tteries  é la i l  rassem blée dans ce lte  po- 

sitioQ. A I'exception  des píéces oonlre 
tanks et dea batteriea avancées A miasiou 
partípu liére  placées plus prés de la zone 
avancée. L e  ch e f de Cclto a r t ille r ie  deva it 
v e il le r  A ce que les canons’ aoient lou jours 
préta k bpttre lou te zone de combat en 
su ivan l les flu^'tuationa de chaqué bnlatlle 
et A p ro téger efíloaoem ant F in fan terie  en - 
gagée.

LCvvrSOAaedellivtU ss. PARISriuiCTi
'.CMIMlRei. CDMPTAIIt'Tl 8TIM0  O tCrriA  UH8 UU. M
» - r .u a r a ( lo n  s a .  to re v s M  M  s u s  b s c c s ia u r M U

S A IM -gn E N T in  : LA  u a t u £ORAL£ INC£NDI££ PAR L£S ALLEMANDS LE 15 AODT 1917. —  L'HOTEL D£ V ILLE ET LE MONDMENT OE LA  OEPENSE, —  LA  RUE OE PARIS, QUE NOS ENNEMIS ONT OÉTRDITE PAR LE FEO
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L E S  C O A T E S  D ¿ '.V C '¿ '¿¿70/ Í

VIEILLE NOBLESSE
PAR

JACQUES C O NSTAN !

Un destín tragique accablnit U  cmntesse 
des Sablons: son mari avait succombé k un 
acLÍdent de chasse. deux ans aprés son ma- 
riage, et, un mois avant la guerre, Robert, 
leur ñls, se tualt en automnbile. Depuis ce 
drame, la comteesc n 'était plus qu'une ombre 
duuloureuse sous (e$ crépCs de deuil qu'elle 
n'avuit plus quittés.

II lui restait une filie, Gerteviéve, dont la 
précoce beauté faisait retoumer les hommes 
lorsqu’elle passait par les rúes mortes de la 
paisible cité berrichonne. Plus d'un perm i». 
sionnaire, te dimanche, s’atturdait pour la 
voir descendre de voiture. Mais le regard sé- 
vére de la mére décourageait vite les admira* 
teurs.

Pourtant Jean Barbereau. le ñls du notaire 
dont les panonceaux faisaient l'orgueil de la 
grande ruc, conñant en sa fortune et en  son 
uniforme d'aviateur, avail fait presscntir la 
comtcsse. Elle avait répondu séchement 
qu'une des Snb'.ons ne se mésalliait pas. Et 
Geneviéve errait méUntolique dans le pare 
du cháteau, révant au Prince Charmant.

Copeijuanl une liévre secouait la petite ville. 
Sur les niarchepieds, sur les tampons, á 
l ’uviint de la locomocive, deux cents Améri- 
cains venaient de deuLcndre d'un long train 
gris marqué des leitres U .S.A.

D ’autres arrívaíeni dans de vastes camions 
qui suuíevaient la puussiére des p.iisibles rou* 
tes blanches. Déjd, ils installaient des bara- 
quements avec ,une rapidiié décunctrtante. 
Paysans et viilageuis dévisageaient curieuse* 
ment ces athlétcs vétus de kaki qui venaient 
de si loin. et dont le souríre jovia l déiouvraii 
des denis en or.

L 'un dea officiers qui commandaient les 
¿quipes de travaillrurs se présent-i un jour 
su tháteau des Sablons pour rtquisiiionner 
une partie du pare en bordure du Cher.

Bien pris daos son sobre uniforme, le vi- 
sage aven.mt, il plut aussit .t á Geneviéve, qui 
l'iiitroduísit au salón, tandis que la comtesse 
terminait une lettre. II parlait le frangais ebr- 
rectenient, mais avec un accent et dea tour* 
nures de phrases qui prétaicnt k langage 
un ragoQt partiruiier.

—  II est trés bien, ce jeune homme, osa dire 
Geneviéve.

—  En efíet, il n'est pas mal pour un sau- 
vage.

—  Oh ! maman, les Am érkains ne sont pas 
des suuvages.

—  Ta, ta, ta ! As-tu remarqué ses paupié* 
res ifn peu obüques, son teint culvré, ses che- 
veux noirs trop plats ? Ca scnt le Peau*Rouge.

La jeune filie, dépitée, haussa les é|>uules 
dés que sa mére eut tourné les talons. Ce dont 
elle était súre. c'est que cet Harry Church 
était le plus séduisant gargon qu'elle ronnais* 
saii, y compris Jean Barbereau, l'aviatcur.

Bien vite, le jeune officier fut au courant 
des habitudes des chátelaines. 11 sut'qu 'á ris* 
sue du déjeuner Gene.viéve vepait lirc dans 
ane ombreuse charmille qui domine te Cher, 
et ¡I vint chaqué jour la saluer, en voisín, puis 
commenter les derniéres nouvelles de la 
guerre. Et l'amour, qui, des cceurs les plus 
durs, sait faire ja illir la divine étincelle, ne 
tarda pas á s'introduire en tiers dans ces dúos.

Une adorable aprés-midi de juillet, oú l'air 
Jiaphane et iéger avalt la douceur d'une sym* 
phonie, Geneviéve était assise sur un banc d e  
pierre. De ses deux mains, elle  déployiiit un 
journal, et Harry, penthé sur son épaule, |i- 
la ít avec «lie  la “ Derniére Heure Et, sou- 
dain, les lignes imprímées dansérent, le jour­
nal, le pare méme s’évanouirent: ii n'apergui 
plus qu'une fréle nuque de jeune filie ou fris- 
tonnaient des bourles blondes.

—- Geneviéve, murmura-uH, je  vous aimc. 
L a  nuque blanche s ’empourpra, tundís 

qu'une voix tremblancé répondaít :
—  Moi aussi, Harry !
La félícité qui avait envahi l'ám e des deux 

jeunes gens lit place au désespoir quand la 
comtesse eut opposó son veto, déclarant 
qu'une des Sablons n'épouseraU jamais un 
g.irdeur de b<i'UÍs. En vain Geneviéve décla- 
la-t-vMe qu 'H orry  était archiiecte: pour la 
viciile dame, lous les Américains étnient des 
i'owboys- Et le moment arríva oü le jeune 
ofñder fut appelé i  partir pour le íront.

La veiile du dépurt, il rendit une derniére 
visíte i  Mme des Sablons, dans l'espoir sur- 
tiiut d 'apercfvoir Geneviéve qui était beau- 
coup plus suneillée depuis queique tempe. En 
ei'iet, la jeune fíHe était au salón avec sa 
m tr«. Mélancoliquemeni, H arry prit congé, 
demnndsnt é  Mme des Sablons de vouloir bien 
avisar • «  mére s 'il lui arrivait malheur.

—  Un smi é  moi vous préviendrait, et vous 
[rou\-«ríez les phrases pour adoucir le chagrín 
de maman. Elle eomprend trés bien le fran- 
gaii.

II ajouta trés tlm plem ent:
—> Elle n 'a que moi, et elle m 'alm e tant I 
La  comtesse songea au fils qu e lle  avait 

perdu, M son ca>ur se gonfla de sympathiv 
pour ce beau jeune homme qui avalt le méme 
age.

—  Quel malheur I s ’écria.t-elle, que voua ne 
■oyes pas noble I

I —  Mais si. fit-il en souriant Mon arriére- 
grand-pére était Pocuhoutas, roi des Coman-

Chi:S.
L a  comtesse se leva d ’un bond :
—  Un r o i ! dit>elle. Mais alors il n ’y  a plus 

mésalliance. Venea m embrasser, mon en- 
faiit 1

lacques CONSTANT.

5.“  DERNIERE H E U R E  S HEURES
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L L  Ü i l TROLE  DES C H E i N S
Cette stipulation donne á l ’Entente la haute main 

sur toute la Bulgarie et coupe les Communica­
tions entre VAliemagne et l ’Orient.

Les  conditions m ilita ipes que la B u lgarie  
a '-euepkes en slgnaiiL ra n iiis t ic e  ne sont 
)as eiii'ore liv rées  á la pu b lic ité  dans lous 
eurs détaiis. Mais hier, au G uildhall, 

M. B onar Law  a lixé un p o in l inléi'easant 
e l  cap ila l. »  La  concen fíon  avec la  B u íg a - 
r íe , a d il le  m in istre anglais. nous donne le 
cun trú ie  des chenuns de f e r  b u ig a re s ;  les 
co iiim u n ica tio iis  en tre  l ’AU en iagne et 
l 'O n e n l pa r ta B u lg a r ie  sont coupées. r>

^  fa it  que les armées d e  l'E n len le  a ient 
p ris  possessioii des cliem ins de fe r  buiga­
res e l des p rioc ipau T  poiiiLs stra lég iqu es 
rend v-aines les nienaces e t  les rodoiiion- 
lades auxqueiles se liv ren t les Allem ands. 
Hs annonceiit, dans leurs radiogra.uiiies, 
que des troupes auslro-allen iandea sera ie iit 
en írées  en Bufgar;e. Ces troupes a rriven t 
uii peu lard, si elles sont v ra im en l a r n -  
vées.

L e  b ru it court aussi que Mackensen aiu- 
ra it envoyé un u ltim átum  k la B u lgarie. la 
süinmanl de reoouer dans les quatre 
heures ( ! )  ra llia n re  avec leo Em pires cen- 

. (rau x. Cet ultiniutuin, a’ il a é té  vrai£nent 
j lancé, se heui tera k un fa i l  accom pli : le 
] discours du tróne du roí Ferd inand. qu i a 
¡ é té  lu au Sobran ié lundi, engage Irrévo - 
I cabItíuieiU la couronne elle-iiiu m e dans sa 
I po liU que de paix. C'est done uniquem ent 
I pour sauver la face —  et pour essayer de 
' p réven ir  d 'autres défeclions. —• que cel 
, u ltim alum , b lu ff suprcnie, au ra it pu é lr e  I 
. lancé. I

M B A T S  A G H Á R N E S  

A O T O Ü R  R E  C A I R R A I

Sobr

Le discours du Tróne au  Sobranié
L 'A g en ce  té lég ra ph iqu e  aiinonee que le  i 
ibra iiié s 'es l reum  luiid i. .M. .Malinof a lu  I

le discours du  Trúnc. II  a p rt^ osé  á la 
Cham bre de s’a jou n ie r  ju squ 'a  veitdred i ; 
cette  p roposition  a é lé  udoplée une 
grande m ajorité .

L a  séance, A laqu elle  assistaient lous les 
députés, » 'e s t passée dans le calme.

Dans le discours du Ti-One, le  ro i, tout en 
■i'Otestaiil de ses senlinienus de loyauté á 
’é g -rd  de ses alliée, a déclaré qu 'il n 'avait 

plus, am si que ie gouv«M'n;i> mit. qu'un seul 
souci, ©eiui de rem p lir  ses devo irs  á l'égard  
de la patrie  e t  de lui donuer ainsi la pos- 
s ib ililé  de. conclure une paix p le ine d 'iion - i 
neur, d igne des sacrifices im posés au peu- ' 
[;¿e. A  cet égard lou l ce qui a é lé  possib le ¡ 
a é té  fa il, mais le gou vem em en t a dú se . 
décider. en considéi'aLion de la su p érío r ilé  ; 
ru m ériqu e  des enneiiiis et Je la s itualion  
g í'iiéra le , á en lam er des iié.;'ic;-i'/oiu.

Les Empires centraux veulent rétabUr 
le iron t oriental

B ern e , 1"  octobre. —  Les jou rn au x sont 
ununjiues A décla rer qu'au besuin les Irou -  ̂
pes austro-a llem andes rélab liron t le fron t ; 
et assureront les Communications en tre la ¡ 
T u rqu ie  e t  les Em pires centraux.

Uo télégram m e de Ferdinand |
á  i ’em pereur d ’AlIemagne

Behne, 1”  octobre. —  On mande de Berlin : |
L ’agence W 'o lll apprend que ie ro i F er- I 

d inana de B u .g .i'.e  a auressé A G u il- * 
lauine II, ainsi qu 'il l'a fa i l  A l'e inpereur | 
ch ji'le s , uu mesaage pour l ’assurer do ea I 
fid é lité  A ses alliés. !

L A  F I N  D E S  H O S T i L I T É S  S U R  L E  F R O N T  D E  M A C É D O IN E

I Communiqué db l ’ahméb d ’O r ie n t  (30 
Éop lem bre). —  Dans la  jo u rn é e  du  30 scp- 
te iiib re , e l j t u g u ’á  m id i, h eu re  f ix é e  p o u r  

I ia suspensión des h os tilités  p a r les clauses 
I de l'a rm is tice , les m ouvem ents  des arm ées  
< a lliées  o n t con tin u é  á s 'e ffe c tu e r  dans les 
: cond itions  prévues.
. Les  arm ées serbes occu pen t les hauteurs

du G rad ish te  e t  du P la v its e , e n tre  Uskub 
e t la f ro n t ié re  bulgare.

A  l  ouest, les troupes a iitées son t entrées  
á K icevo . Dans la  re g ió n  des Loes , elles on t 
p r is  S truga .

E n  A lba n ic, h l ’oues l d u  la c d ’O chrida , 
les  fo rces  a u trich ien n es  rés is ten t encore  
v igou reu sem en t.

O o  1 1 1 1 X1 ( . m i l i  d é s e

_M. Albert MuUig nous prte de déclarer qu'il 
D'i rú.T Je co.iui.ua avec le persjnaigc de 
aiéuic Qum duut il est tait luentiuii ddaa le conte 
puulié par bj^ceitior svus le titre : • Le P la -
Cki . .

Le gouvemement allemand 
en voie detransformation

B a l e , t "  octobre. —  -A Is séance de la 
com m ission p lén iére  du R e ich íla g , h ier ma­
tin, Af. vort Payer, vice-chanceTier, a dé­
claré, au débu l de la  séance :

—  Nos sinceres rem erciem onts v o n l A 
rem pereu r pour le r e s c r il q u 'il a adressé au 
chancelier. par iequel il m an ifesté sa sé- 
rteuse inten tion qu on tienne dans une large 
m esure com pte du désir du peup le alle­
mand, qui supporte des choses form idables 
depuis des années, de co ilaborer davan- 
tage A ia  d irection  des a ffa ires de l'Em - 
p ire.

,\1. von  P a yer  a a joutó qu ’ il espéra it abou- 
l i r  rap idem enl, aprés des en lretiens avec 
tes chefs des partís , A une solu tioo  satis- 
faisante de ta transform alion  du gouvern e- 
mcnt, si im portante pour l’a ven ir  de l ’A l-  
lemagne, e t  pour augn ien ler la fo rcé  et 
l'uniun du pays.

L a  com m ission e'eet aJournée sine die, 
m aigré les énergiques p ro tes la lion s  de MM. 
Ijcdebour e l Conn, socialistes m inorita ires, 
auxqueis le  prés iden t de la com mission, 
M. Ebert, socia liste m a jorita ire , a refusé 
linalem ent ia p aro le  pour arré ter  leu r op- 
positíon.

L ’amiral von Hintze négocie
B a le , octobre. —  L a  G asette  de Voss 

d it que la dém ission de fa in ira l von  U in U e 
n’a pas é lé  acceplée.

L ’am ira l von H in lze  a é té  chargé de négo- 
c ie r  avec les pa rtís  au QOin de la  Couronne .

Dunkerque bombardee
D u n k e r q u e , 1*' octobre. —  L e  bom bar- 

detnenl par piée^s A lougue portée, oom<^ 
meneé le  27 septem bre, aprés-m idi. sur *a 
région dr Dunkerque, a continué toute la 
.ualinéc du 28. II n 'y  a ou ni v io lim es, ni 
i l^ A ls  au cours des deux jours.

Les g irénes avertissan l d e  i 'a r r iv é e  des 
p ro jectiles  ont fonclionnó avec la plus 
grande régu iarité . _________________________

Conseil des ministres
Lee  m em bres du gou vem em en t se sont 

réunis en Conseil, h ier m atin, A l'E lysée, 
sous h  présidence d e  -M. Potncaré, et se 

; sont entreienus de la s itua lion  m itita ire  et 
1 d lp lom atiquc.
! .M. N aii, garde dea Sceaux, a aoum is A la
i signature du prés iden t de la ftépubijque 

un décre t autorisant l’d ltr ibu líon  de ta Lé- 
. g ío ii J 'bonneur e t  la m édaille  m illta lre  
i aux m iiita ires  tombés au cliajnp d'houneur.1 11 . I     ■■ ■ |„

M. Davison 
nommé commandeur

L o  gou vem em ent a falL rem eU re ia c ro ix  
de com mandeur de la L ég ion  d 'houneur A 
M. Ddviaon, président de la Croix-Ruuge 
am éricaine, en tém oignage de la hauLO 
estim e dans laqu elle  il esl tenu e t en recon- 
aaissaiice des Services in app récLb les  que la 
Croix-Kuuge am éricam e reud aux v ic tim es 
de la gu erre  en France.

10.000 prisonniers 
nouveaux en Palestine

Communiqué d e  P a lb í t in e  (3o «o p tem - , 
h re ). —  t e  m ou vem en l vers  le  nord  de < 
nutre  ca va lerie  et de tíos autos blindées,^  
pa rties  s o il de la  ré g io n  da T ibéria d e , so it , 
w  la  rég ion  de D eraa , a  con tin u é  pendant \ 
la  jo u rn é e  du  29 sep tem bre . i

Une fo r te  troupe, q u i co m p re n a ü  les é lé ­
m enls compcisant íes garn isons tu rqu es  de 
ia  vo ie  fe r ré e  du Heajas, en tre  A m m á n  et 
J/íwn, a ccip itu lé  á la  ga re  de Z isa , á 17 
in íues e t d em i au sud d A m m a n .

D 'aprés  le  com m andant de ce tte  troupe , 
e lle  co m p ta it  10.000 hom m es e t  fa isa it p 'i r -  
t ie  du second corps  d’artnée de la  i "  arm ée  
tu rqu e.

La cavalerie arrive aux abords 
de Damas

COMMU.NIQUÉ DE P a le s t in e , 1 "  o c tí^ re . —  
Pendant la  soirée  du  30 sep tem bre , notre  
ca va lerie  s 'est éíab íte au n o rd -o u e s t e t au 
sud de Damas.

Deux nouveaux ** as
(O f f ic ie l  FBA.Ng.Ais). —  L e  cap iU in e  A r-

S ess a abattu un avión  ennem i le 27 sep - > 
nbre, e l  deux le 28, ce  qu i porte A douze ' 

ie nombre dea v ic to ires  de ce p ilo te . L e  
sous-lieu tenant W add in glon , en abaltant le ; 
29 aep lem bre un avión  eonem i, a rem - ; 
p orté  sa 10* v ic ío ire  (c in q  ballons e l  c inq  , 
avions).

A P K É a  L i S  C O M A iU N iQ U iS

D E R N IE R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A I LLE

L a  jo u rn é e  d 'h ie r  co m p te  f a r m i  les 
m eü leu res  d e  la série  v ic to n e u s e  que  
nous p ou rsu ivo tu .

S a in t-Q u en tin  est p r is  p a r nos tro u ­
pes. L 'e n n e m i ne resis te  p lus que  dans 
le  fa u b ou rg  d 'ls le , s u r  la  r iv e  gauche  
de la  Sum m e.

L e  C dlelet est d ébo id é  au nord  e l 
dotn iné au sud p ar les a rm ées  6r i-  
tanniques: C e lles -c i, d 'au tre  p a rt, c o n -  
tin uen t le u r  avance dans les faubourgs  
de C am bra i, tandis qu e  la  v i 'le ,  in ce n - 
d iée  p a r  les A llem ands, fla m b e  á 
p ro z í i i i i té  des pos ition s  oecupées pa r 
nos aliiés.

P lu s  au nord , les arm ées qu e  co m - 
mande le  r o i  A ib e r t  m enacent C o u r- 
t ra i e t, da m é m j cou p , Tuarcu ing. 
H ouba ix  et L il le ,  q u i se Iro u v e n t a c- 
ta e lle iiu n t  dans uue p och e , qu e  l ’en ­
n em i sera b ien  c o n tra in t de v id e r  dans 
un tem ps p lus ou  m o in s  proche.

E n f in , en Champagne, l ’a rm ée  G ou ­
raud esl aux Usieres de ChaUerange, 
qu i com m ande  íá lign e  de ra v i la t lle -  
m ent a llem ande. E t, au d e li  da Chal- 
leranga, ju squ 'á  Vouziers , les pos itions  
fu r t i f i íe s  iie x is te n t  p lus.

EV Añl» °̂rn'..CACHAT
S iin  de u ít r  e tc e t la a g e

O N  D .1 S ÍR E  A C H il T E R
II-* uv .• 1 b^-iUe sur id lurce
Í - «  • lie v< UitUUKt-.s,. S 'ndre»M r a .M. Auuré 

A i l i ’OQ. IS. rué d'EníiJii?n. Pacía.

Un nouveau billet 
de cinq francs

l is  Buiiquc da Fra.nce v a  é inettre, 1«  4 
' octubre pruchaia, tro nouveau biklet de 
' 5 franca, qu i rumptácera p rogressivem en t 
' ie lype  en c ircu la tio ii. II sera d e  m ém e d i ­

m ensión que le  b id e t  en  cours, m ais de 
toualué inauve.

Le communiqué italien
( ! * '  octcdire). —  A c t iv ité  n órm a le  de l 'a r -  

f iíie r te  s u r 'p resque  to u t i'e jisem b le  du  
f ro n t  avec une iiu e n s iié  in te rm it ie n te  dans i 
la  ton e  du Pasub io , s u r le  p la teau  d 'A s iogo  ' 
e l dans la  ré g io n  du M on te llo . A u  sud de 1 
i í o r i ,  nos p e tits  postes o n t d ispersé des ¡ 
groupes ennem is q u i ten ta ien t As s’a p p ro - 1 

i ch e r de nos lignes. _

La TÍlIe, minee par les Allemands, 
est en 6ammes.

F r o n t  b r i t a n n i q u e , 1 "  octobre. —  Une  
ba ta ille  ackam ée e t d on t les conséquences  
peuven t é tre  considérab lcs  est engagée de­
pu is  ce m a tin  en tre  O am bra i et la Sensée.

Quani á la  v ille  e lle -m é in c , depuis h ie r  
e lle  est en  flam m es.

Les  A llem ands  a ra ien t dodU eurs depuis  
lo n g ten p s  p re in éd ilé  ce nouveau cr iin e . La  
p ré m éd ita lio n  rem on te  au 1"  septem bre, 
dale á la qu e lle  fu t  déclenchée la p re m ié re  
o ffen s ive  v ic to r ie u se  des Angla is  en d ire c ­
tion  de la v ille . Dés le  lendem a in , la  p u p it- 
la tion  c iv ile  é ta it évacuée, ce q u i in d iqu a it 
déjá c ta irem en t que  l 'e n n e m i ne se fa isa it 
pas d’illus ion s  s u r le  s o r l de la  v ille . U  tra - 
v a illa it  a lors avec a c lia m cm e n l ü ne nous 
re m ire  qu ’une v iU e  m a rly re  :  i l  m in a it la 
t i l le .

C’est ce q u i e xp liq u e  la  série  de com bats  
U vrés au Tsord e t au sud de la  viUe.

C am bra i fla m b e  e t é c la ire  de ses fe u x  le 
re cu l d’un enn em i q u i v ie n t de s a lir  un  peu  
plus sa d éfa itc .

Le président Wilson 
demande U droit de vote 

pour les femmes
W a s h in g t o n , 1"  octobre. —  L e  président 

W ilaüu v ien l de deinaiider au Séiiat de vo - 
ter sans re la id  1'an iendw nent federa l co iw - 
tJtuuoiHiel qui assurera aux fernmes les 
mémus d ro its  é lecton-ux qu ’aux hommes.

A  cette oücas.on. le pi'esjdeirt a pru- 
noiicé uu discuue^i dans lequei i l  a  d it nu- 
Luniiiienl :

—  Ja eonsidére l’urgence de cet amende- 
m ent coustituLioiiiiel cumine v ita l á la 
poursu ite  et A la réu ss ile  de la grande 
gu erre  pour la dém ocra lie  duns laquelle 
nous soiumes tous engagé*.

■) Cette gu erre  est uue gu erre  des peu- 
ples, e t  c ’est la pensée des peuples qui eous- 
(itu e  son atm ospbére e l  sa forcé  m oraie, et 
non pas les com binaisons des poliLlcieiis 
de satons e t  de rou lo irs . Si, en effeU  nous 
sommes des dénioerates, e t  s i nous dési- 
rons m ener le monde vers  l’ idéal dém ocra- 
tique, nous pouvons dennander A d ’autres 
peuples d ’accoptor nos actes com m e preuvo 
de notre s in cerilé  e t  de notre  com pétence 
A les conduire oú Ws déa iren l aller.

«  P a r  b ien  des voies, i’a i pu apprendre 
que le peuple des trava illeu rs, sans p ré - 
tentions, je tte  un regard  vers  la grande 
puissaiK-e dém ocratique de l'O u est lis  
pensent, ces travailleui'.s, dans leur s im p li-  
o ité  logique._ que, dans la dém ocra lie , la 
fcm m e doít jo u er  les mémes rOles dans les 
affaires, A cóté des hommes, e t  d o ít étre 
ptacée sur le  m ém e p ied  qu 'eux.

”  Je vous d is  en toute franch ise que cette 
m esure que je  vous recomniande de fagon 
urgen te est v ita le  pour la réussite b e  ta 
guerre , pour les énerg ies  et dans la lu tlo 
elle-m ém e. E lle  est v ita le  p ou r  la vérilub le 
solution des grands probléines que nous de- 
vrons rég lo r  im m édialem ent, dés que la 
gu erre  sera term inée.

n Quant A moi. j e  cro is  que notre  salut 
dans ces jou rs d 'in ce rlilu d e  dépendra de 
la partic ipa tion  d irecte  et intéressée des 
íem m es oans nos conseils. Sans leurs lu- 
m iéres, nous ne serions qu ’A dem i écla irés. »

A  la ChambreOM m ■
L a  Chambre a continué h ie r  la  discussion 

du p ro je l de lo i p ortan l reoou ve llcm en l du 
p rjv ilé g e  de la Banque de l ’A lg é r ie . EUe a 
voté  le p rin c ipe  do la p roroga lion , ren - 
voyan t A une prochalne séance l'exarocn 
d'un am endem enl sociaüste tendant A ré- 
du irc  de v in g t-c in q  A d íx  ans ia durée du 
p riv ilége .

E lle  a f i l é  au i 8 octobre ia discussion 
d 'une demande d 'in terpe lla lion  de M. M ayé- 
ras sur 'I ce que le gou ven iem en t a fa ít  ou 
com pte fa ire  re la tivem en t A la g ré v e  de la 
cou lu re  •.

A  l'ou vertu re  de la séance, M. Deschanel 
ava it prononcé l'é loge  de MM. Seydoux dé- 
puLé de Cgmbrai, et M olle. député de Cette, 
der-édés. —  L. B.

La question des loyers
.M. Levasseu r a fa i t  adopter h ier, par ¡a 

com m ission  d e  lég is ia lion  c iv íle  et c r im i-  
nelie, son rapport sur la p ro lon gation  des 
déla is  en ce qui conoerne les résilíations 
e t  les p ro roga lion s  de baux. L e  le x le  qu 'ü  
aoum et A la Cham bre rep o rte  au !*• fé v r ie r  
1019 le dé ia i pour les r& ilia t io n s  qu i exp i- 
r a ít  lo 12 sOríkembre. L e  m ém e dé la i est 
aocordé pou r la p roroga lion  des baux exp i-  
rée ou  venant A échésiice en tre  Is 12 mars 
e t  le 12 décem bre.

De plus pou r les locations verbales A 
durée íadóLerm inée, il est spécifié  que la 
for,-lusioa ne leu r est app licab ie que si, 
ayaut regu congé, les k-cala ires n 'out pas 
elfectué la notiHeation la v e iile  du jou r  
ílx é  par le  congé.

L a  discussion a été llx ée  au 8 octobre.

IÑ Ó U V E L L ^ ^ É  Ve F
—  Une délégalioo de direcíeure de Journaux 

a^iiéricaius tal a.rivee eu rruiice, uu eiie v.sj- 
Ura le trmil friacu.amérkaia.

—  Les cours e l tióouaaux loa', aujourd'huJ 
!cur le.uiétí e.i auJieiice suíciiiielie suu» fes pre- 
eideacBa de .\L\t. Audré et Serv.n.

—  Lúe iruiaicii.e UcuípaLOD vient d'étre re!e- 
vée par ia Just.ce muiUue Uaiia i''.i(a:re ttuaeu- 
berg-ueileiiieiiti. II s'dgil du comte Uu.liSuiuB- 
Mar.e-Ltienue de UouUuí-tiifun, aetue&eiiieiH eu 
¿Uisse, qui aurail préié sou uuui duus uue des 
eutiepi'ieee de tiuseuiierg en F'rauce.

—  Le üeuteaa.H Jou^ssello a procédé hier 
aprés-iiiidi k un nouvel liiterrogatoire de Fierro 
Lénoir.

—  Ue lleutenant Dloíot vient d'ouvrir une In- 
formaiiQn puur f*u x centre un gardien de la

Eaix, accuáé d apposer Ue faux tMcficíe du ca- 
inei du préfet de püíice sur .es penii.'s de 

séjour d'étranecrs déslreui de se Te.-ídre de 
FarU eu proviuca.

—  On auuuiKe, de Barcelona, U  mert de t)oa 
José de Zulueta, député de Vlllafraaca-dei- 
Banadés au Firlenieni espasn'^I.

L E S  L I V R E S
L a  g u e r r e  a c t u e l l e  c é i .é b r é e  e n  v e r u  

A.NTlQUta ou q u e lq u es  QUA'HLVINB » a  
N o STRAD.IMUS... UTll.iSÉS POUR LE RECIT 
DE LA GRANDE GUERR.' DU VT.VQTIÉMB 
sifcCLE, p a r M . Aúéodat G ra ffo n í.

M. Adéodat G ra ffon t est trüa fam ilia - 
risé  avec l'aven ir. Les ru a tra iiis  du c ^ ó -  
bre poéie de tialon e l prócurseur de .Mal- 
larmé, il los ava le  AMiiine eau de roche, Lkí 
oú nous ne voyons rien, m ais oü. dcjA. nos 
ancétres d iacernéren l les guerr,.s  de la 
L igu e, c r ’ les de L ou is  X IV , d - la Révolu- 
tion, de fE m p ir e  e l de 70. lu ’ d iscam e trés 
b ien  l’ épopée actuelle. .Áiasi ces ve  • : 

Chassée seroul pour faire long coiiibut;
Par ie pays serum plus (urt grevés :
Bourg et c.lé aupvjiil plus giaiid débal. 
Cari'fl.s. \arlL>ime aiirunl rceiir rspro trée. 

Eh b ien  I c 'est tout s im p lem en l la mobi- 
lisation . L isez  le con lex te  : les liom m ej 

, oe\runt nécessairem enl parli;- pou r u ) 
I longue guerre... Los Im póts s’a iou rd ircn t 
■ de plus en plus... L es  grandes conimunes 

au ron l A sou ffr ir  plus que les a d res ...  F a r- 
. lou l, niOme A Carcasscnne, m ém e A .Nar- 
I bonne, il y  aura des séparallons...

L s t-c e  pas c la ir  ? T o u t le reste de IS 
gu erre  y  gst, oi du m é.iie tonneuu i

L e m é p r is  d es  L o is  e t  r es  c o n s é q u e n c e i
suuiALts, p a r  D a n ie l B e lie t, p ro fesseur  á
l ’E co ie  des cicieiices p o liliq u e s .
En son te m ;« ,  .Montaigne reinarqua it dáJA 

qu 'il y  a va it p lus de lois. eu l-r&nce. quo 
dans le reste du iiitnide, >■ e l plus qu ’ il n en 
fau d ra it A rég lu r tous les mondes d 'E p i-  
cu rc o. Depuis le p rm ce des scsptiques, 
les recueils Je nos m stitutiuns e t  de nos 
codcs u'ont poin t maigi-i, tant s'cn fau l. 
Cette m u ltip iica tion  de préceptes e t  do 
saiictions aous a - t - e l le  p ro iite  ? xN'on ! A  
cúLé de la loi souvcram e, m ais souveraiiiQ  
trés dépussédée, uous avons fa it  asseo ir la 
litcusc seusiüierie, m ore de deux assez 
a id i rejetons : l’ injusLice e l firro sp ec t. 

Uuand ie liu inanlism c e t sou a t lira ii Ué- 
m odé de moiisa-es trés syinpaUiiques. de 
courtisaiiüs tres lilia les, de Dagiiards d i­
gnes du pri.x .Montyun,' ne llrcn t plus re- 
cette que dans le feu i.letón , en altendant 
le eme.na, ils  Irou véren t asile dans nos p ié -  
toires. 'l'rop  souvenl, aux plus sin.sti'es 
grodins, de bous Juges cu mal de pupu.a- 
l i i é  a. tiliqu éie iiL  des pem es pour rire, et 
réc ité ren l des liun iélies d ignes du cou ron - 
DcnieiU des ros.eres. A vec  raison, .M. l>a- 
niei B elie t nous rappeile  ce qu ’ont p ro - 
du il CCS lendres bergerades ju d ic ia ;res . 
Hurdiiiieiit, il c r íe  ; •• Assez l A u  p rix  de 
leur saug. nos incom parables soldáis sau- 
vent la iibcrU: du uioiiue. A  nos lég ís ia - 
teurs, A nos Juges, d'ussurer, A leu r tour, 
le respect de la lib erte  índ iv iducüe sous 
l’ ég ide do la lo i respecté- ! »

L e  S e r v i t e u r ,  rom án, p a r H e n r i B a ch elin .
Román...? Cette é liquelLe est co llée  sur 

la couverture de ce li\i-e. com m e ceile  do 
boi-deaux ou de bou rg í^ n e  sur le p rem ier 
gu iogu et yenu I Ce n est pas qu en son 
gen re il he aoit cu rieu x  e t  noble. -Mais il 
p rocéde in fin im en l plus de l'oraison fu - 
nébre et de la b iugraptite que du román. 
Un román, au tém oignage de L iU ré , c e s t  
«  une h isto ire  feinte, éo r iie  en prose, ou  
Tau leur cherche A e x c ile r  l 'in lé ré l par la 
pein ture des passíons, des muturs, ou  par 
ta s inguh in té  des a va n tu rea ».

Fassion^ aventures... n en  de s ingu lier 
ici. J a im is  person iiage ne fu l aussi peu 
scabreux aussi peu ro 'iianesque que c e t obs- 
cur íossoyeur m orvandiau dont .M. B enrí 
Bachelin  nous racouLe Tlium ble v ie  avec 
une iH iaie m in u lie . F  is d 'une Ie rre  avara  
et d 'une race eiidui-cie, il eut, sans le sa- 
vo ir , toutes ces i-ares vertus qui s’épanouis- 
seul avec candeur et se fen n cn t quaiid oa  
les d écou v ie . ¿em blab les A ces lleuretles 
qu i éga ieiU  la forcé  du from eu t ou nouent 
leurs vrilles  aux grap.jes opuieotes, on les 
moissonne, on les veadange sans y  prendre 
garde. E lles s'incoi-poreul, pourtant, dans 
le pain que nous mangeons, dans le v in  
qu e nous buvoas. E lles  lleu rissu it o o lre  
sang. E lles le ra fra lc liissen t. A  nos cceurs 
usés par les liévres  urbaiiies e lles  appor- 
tent ces désirs de v ie  s im ple e l  rustique 
qui traverse iit soucF-iineiiieiit nos an ib i- 
tions. Patieuce, s ím p lic ite  do cmur e t  d 'es- 

! p n l ,  hum ilité... M ieux que los m oralfsles, 
) es prédícateurs e l  íes ph ilosc^ ih^, le  rude 
I travait de Ki g léb e  enseigne et v ir ilise .

J 'a im e ce l iv re  p lein de ta len l c t  de ma- 
ladresses littéra ires . Je Taim e jusque dans 
ses veiTues : ie soliloq'ue perpétuel, la con - 
tín u ilé  du ton, e l aussi D  lian lise du Jac- 

: ques Bonhom me d 'Augustin  T t i ie r iy ,  m or- 
, ceau de b ravoure beaucoup plus éleetora l 
I qu 'é i'ud il. L e  S e r in íen r ta l une des rares 
' ceuvres de ce tem ps qui révé len t non les 
; rece ltcs  d’un artiste, les g lo r íe le s  de 
I Thom ine de lettres, m ais les profondes 

harm onies d'une Ame.
Dans la p n m it iv e  Eglise, le  fossoyeur 

é la it a flll ié  en  queique sorte aux ordres 
m iaeurs. On re v é ta il d'un caractére r e l í-  
g ieu x  cet indispensable coU abora leu r de 
la v ie  que nous décorons. nous. de T ignoble 
et pitluresq^ue sobríquet de ■ croqu e- 
m or l » .  L e  S e rv ite u r  de M. H enri Bachelin  
fa i l  penser au F ossor D iogenes  peiiit dvoo 
son pie et sa navicelle , dans le  c im etié re  
de D om itille . Sa lam pe, A lu i, oe fu t l'h u - 
m ílité .

leaa-IacquM BROU8SON.

BANQU^DE J^RANCE
A V I S  A X I  P U B l i X C

L a  Banque de France com m encera A 
ém ettre , le 4 octobre, un n o u vea j lyp e  de 

coupure de cinq franca, destiné á rem-

fJacer p rogressivem en t le  ly ¿ *  en ciruu- 
aliun.

' L es  dim cnsions de ce b ilIe t sont les 
I roemos que eelies  du b ille l actuel ; sa tonu- 
I lité  esl iiiduve, ce  qui le  d istingue aa pre­

m ie r  coup d'ceil des a u lie s  petites  cou- 
pures. La coinposiliou  decoru live du roclo, 
a>uvro du rcg icLté U. üuval, a e le  g ravee  
par ilom agno.. E ile  se com pose p n iic ip m e - 
rocnt de ucux lu éd a 'llim s ; dans celu i de 
d ro ite  es l v is ib le  par u-ansparenre. eu  l i l i -  
graiie, une tétu de jeu n . guerrie:- (oo lle  
du b a s -re lie f de la .MarseClaise, de Ilude) ; 
dans ceiui de gau he, le g raveu r Dolocne a 

• rep iodu it une téte de íe iiune casqucB, 
ceuvTe du pe in tre  W a llia in , représeatau l la  
F ran ce  caiine e t  com íante.

L e  verso est éga íem en l Tceuvre de ces 
deux dern iers  arlistes. II sym bolise le  com - 
m e ice  m aritim e. .A dro ite, un robusle d é - 
bardeur m onte sur le quai du p orL  A  
gauche « t  am arré un n a v ire  marcnand.

LE ”  T I F  ”  if nirlacf le íí earra
1 itv a .P «U «n fi,8 ii ,r> B iu iib u ta a u l2 ‘4S)it/Jf¿'

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
IN F tR M / T lO N S

—  L e  president de la République et Mtne 
Rayniond Foincaré ont re^u, hier matin, á dé- 
jeuner, S. Exc. I’amba&sadeur des Etats-Unis 
et M . Datnson, commissaire général de la 
Croix-Rouge américaine, ainsi que les mem- 
bres du comité directeur de cette association 
en France-

Etaient également im ités  : MM. Pichón, mi­
nistre des AÍIaires étrangéres ; Mourier, sous- 
«ecrétaire d ’ Etat du Service de Santé militaire, 
et les présidentes. ainsi que des représentants  
des sociétés franqaises de la C ro ix -R ou ge; 
M M . Bergson, membre de l'.Académie fran- 
(^ is e : Justin Godart. anden sous-secrétaire 
d ’Etat du Service de Santé militaire, etc., etc.

C IT A T IC N S

—  L'adjudant d'artillerie du PUssis d'Ar- 
¿entré, pilote aviateur, vient d 'é lre  d té  en 
termes trés élogieux.

—  L e  sous-lieutenant Jean Schneider. du 
j i '  dragons, pilote aviateur, vient d 'étre ins- 
cric au tableau de la Légion d ’honneur, avec 
cette citation :

■■ Pilote d ’une rare énergie et d ’un courage 
remarquable. Blessé griévem ent au début 
d'un combat trés dur, a réussi á mettre 
hors de combat le m itrailleur ennemi, est 
rentré avec un appareii criblé de bailes. Deux 
avions ennemis abattus. (Deux citafions.) ”

Ce jeune officíer est le fiis de M. Eugéne 
Schneider et de Mme, née de Saint-Sauveur, 
et te frére du sous-lieulenant Henri-Paul 
Schneider, tombé au cours d ’un combat aérien.

N A IS S A N C E S

C H A N S O N  F R A N Q A IS E [D ess in  in é d it  de M étive t.)

—  L a  comtesse Fierre d’Havrincourt i 
donné le jour á un fils.

—  Mmc I I .  d’Ersy a  mis au monde un fils 
Guy.

M A R IA G E S

—  De Londres, on annonce le prochain ma- 
riage  du majar général Percy de Radecliffe, 
fils du général sír Radecliffe, avec Mrs Then- 
dore H'flíronií, veuve de M. Theodore W al- 
rond et filie de s!r Swinburne.

D E U ’ LS

—  On annonce la m w l du maréchal des 
logis a-iiatear Robert Petit. tombé glorieuse- 
ment dans les lignes aüemandes, k  i 8 m.TÍ 
dernicr, au cours d ’un combat aérien. II étail 
agé de vingt-cinq ans. II avait obtenu une cil.'i- 
tic«i á l ’ordre de l'année et la croix de guerre 
avcc palme aprés avoir abattu deux avions 
ennemis.

Nous apprenons la m ort:
Du docteur Tribondeau, médecin principal 

de la  marine, décédé á l ’hdpital maritime de 
I'Achilleion, ú Coríou, á l ’á ge  de quaranlc-six 
ans ;

De Al. Blaignan, fils du chef de cabinet de 
M . Clémentel. ministre du Commerce et de 
rindustrie, gloricusement tombé au champ 
d'honneur ;

De .Mmc Gustave Taverttier, femme du pré- 
sident du conseil d'administration de l ’Union 
Normande :

D e -M. Pierre-Marie-Raimond Bégemte-La- 
motte, sous-alde-major, décoré de la  croix de 
guerre, tombé au champ d ’honneur.

B IP »F M S A N C E

—  Le C o ll («r  do perhta da l* iC *a ia -B «u g «ia i- 
tannique víent de recevoir de nouveaux dons 
de lady Qqn*S>'> M rS 'M ary ;H n lt et M rs.M aak 
Gould. L e  nombre des perles est i  pi^senc de 
3-379- ..

Priérg ra jfé ss g r Us cris  dg KoígsOHegg, MariáQts. 
D écit, gtc.. á e O lfú g  dgs Publieations, n ,  betclgreri 
PoUsonmiire. TéUpho%j Crn lra l ¡ i - i i .  Byrgaux 
9 i  6 hgu-gs ;  dmanthgs gl f itg t, s i i  13 hgurgs, 
S i  6 Agyrgg. P r i t  tp éeu a t cotign lig  i  ubi oignnei.

J 'ACH ETE P IA N O S , méme en mauvBis état. Ecr.: 
\ AS 6 IE H , li>4, av. de  Versailfeí, ra r is . Lirgent.

—  S an s repos, soldat, sans scmmeH, 
Tu Vas, et nous gagnes la guerre !

—  A u  clair de la lune, au soleil, 
E t méme quand il pleut, bergére,

B L O C N O T E S

POUDREáeBEAVTÉ  
E.COUDRAYJ
L

T a lism á n  d« 
éonesM id é a t  

Lt Peodr* ParfaiM cm lo l  D*b«i mbtccbsot.
jLa fto lt* S hwep. £n Vtntt ^anoot «t 

84S.Ru» d t»H «w 4 . PARIS (oré U Bise* V w lii»* )

PETITES ANNONCES
Béception des ordres au guicbet et par corres- 
ponoance, 11, Bd des Italiens (2.). Entrée partic. 
T e t.: Gut. 12-49. Adresse ié légr.: Rugmin-Paris.

L a  ligne  se oom pose de 36 le ttres  ou signes.

C H IE N S  t  tr . 10 la  llsna .

P'ilKlers, Fox, loulous, Bruxellols. Ctiasse. Ctienit 
Xstkjoaj, O, tmp. des Suresux, St-Msurlce T.i.

t  veufire superbe oblen poitclcr. M tp  d’eTposlilin 
ete III tront, ixó de 30 nioi-, pussibaui 

1>édigree et dress# par polhi. > 'ad ' V " ’"  Vi<seu:. 
i6, boulevird do cncb}'. Psrl?. 3 < ■

ouwnOe bóuletk>gw 3 mols, brin jée, urn llis  
droítes, queue caaséi-. rare besiHé, lf>0 fraiic.. 

Mme Flquei, 74, averrue de Polsey, Maisons-Lsmik'.

J E ne laisserai jamais passer une occasion 
de dire tout le bien que je  pense des repór­
ter» photographes. Ils ont été. depuis deux 

ou trois ans, les vérilablcs historien* de cette 
guerre.

M ais ce que j'a im e en ces n confréres » .  
c ’est que leur information, á eux. est souvent 
quelque chose de plus que de la vérilé. Cer- 
tains ne se contenlent pas d ’enregistrer, sur le 
champ de raclion, la premiére réalité, le pre­
mier fait venus ; ils savent discerner.

Car c ’est bel et bien une petite ceuvre d'art 
qu 'oilrait, il y  a quelques jours, Exce lsior á 
ses lecteurs, sous la forme d'un simple instan- 
tané.

Sur le champ de bataille. un avión est posé. 
D u  grand oiseau on n’ aper^oit. au premier 
plan, que les pattes et le bec : je  veux dire les 
deux petites roues enfoncces dans la terre molle, 
et la proue sur laquelle un homme s’est juché. 
C et homme est un pa$teur américain. II  est 
monté lá  comme en chaire. Autour et au-des- 
sous de lui, assis par terre, en cercle et tete 
nue. Ies Yanks écoutent précher leur pasleur, en 
tenue de soldat. face á la plaine oü l'on s’ est 
battu... C 'est tres simple ; et c ’est «  composé »  
comme ie plus ¿mouvant des tableaux d'his- 
toire.

Q uel prodigieux álbum d 'art et de philo- 
sophie composeraient. des maintenant, ces 
a ex lra its» .  ces simples découpages de nos 
illuslrés!

SO N lA .

L e  c h a m p  d e  b a t a i l l e

A vec  une concisión tou te m ilita ire  mais 
en  term es qu i exp rim en t une intense ém o- 
lion , un o fflc ie r  francais, com battant hé- 
i'oique de la grande bataille , donne dans 
une le ttre  un U iileau  saisissant du théfttre 
d e  la  lu tte :

■' D évastation  sur toute la  ligne. v illages  
rasAs jusqu 'aux fondatlons, arbres coupés. 
champs ravagés. ra ils  éciatés sur plus de 
cinquante k ílom étres. »

Ces Ierres  riantf's. li- ilil" '-  c t  boisée-s 
i'hangées en un désert in fern a l : v o ilá  le bi- 
luii de la c iv ilisa tio ii.

M a h o m e l  V I

On se dem ande pourquüi l'on persiste á 
ap ]ie ler le sultán de T u rqu ie  : .Mehmed V I.

L 'usage veu t, en France, que l ’on dise 
.Mahomel, et non Mehmod, n i Mahmoud.

P a r  -Mahom ! com m e on d isa it dans les 
com édies du  d ix -scp ü ém e  siéole, le  sultán 
de Consfantinople, qui n 'est p lus ca life  
des musulmán?, s’appelle, en francais, Ma- 
hom et V I.

L e  c a s q u e  d e s  a g e n t s

L es  som bres casques de no? agents ont 
obtenu un grand succüs. n  a fa llu  les 
Berthas pou r que les soutiens de l'ordre 
p iib lic  fussent dotde du seul cou vre -ch e f 
qu i so il d igne d 'eux.

En e ffe t, dans les bagarres ct dans toutes 
les cin 'onstances de leu r v ie  p ro fess ion - 
ncltc, le  c a ^ U B 'se ra  autrem ont p ro tec leu r 
que le  képi.
' Souliaitons, par cOD64'‘qucnt, 'que, lorsque 

ces bravos gens seron l redevenus... les g a r-  
diens d e  la paix, ils conserven t la bourgu i- 
gnolte.

L e  h a u i  d e  f o r m e

Décidém ent, il m eurl. L es  m in istres  an- 
g la is  se ro iffen t m aintenant de chapeaux 
mous. e l, seuls, les con.srrifs parisiens se 
« dégu isen t >> en m ettant uii v ieu x  oha- 
peau haut de form e,

II  pa ra lt qu 'une n iodislc les rainasse... 
Quand e lle  en aura fa it  le « t r u s t » ,  elle 
lancera, l'an prochain . au ptin lem p?, par 
exem pie. la m ode fém in ine des chapeaux 
de soie.

M ort á la mode masculine, le tuyau de 
poéle ressuscitera it ainsi sur la  té te  des 
be lles  Parisiennes.

L e  f é m i n i s m e  e t  V a c i a t i o n

L ’av ia tion  am érica iue com ple de? a v ia - 
Irices . A c e  propos, on  agita it, ces jours-ci, | 
la  question  de savo ir quelle  fem m e a v a il '

osé s’en vo le r  la p rem iére  sur un plus lou rd  
que l'a ir .

On v o it  avec p la is ir  que les Fran?alses 
on t Lenu ü se d istinguoi' avan t toutes les 
fp.mmes dans un sport qu i d o it tou t son 
dóvclopppinent ii la F rance m asculine. E n  
o ffe t, et sans aucun doute, c 'est la baronne 
de Laroeh e  qui. la prem iére, ob tin t son 
b reve t de p ilo te  en 1909.

M m e Hew lett, Tépouse du ron ianeier 
connu, est la p rem iere  -Vnglaise á qui le 
Royal A ero  Club de Londres a it  dócernó 
un diplAine d 'av ia tr ice , eu 1911.

Quant au fém in ism e d 'outre-m er, i l  peut 
s 'en orgu eillir  de i 'e sp lo it de m iss H arrie t 
Quim by, qui, la prem iére, traversa  la Man­
che sur une m achíne B lériot, en  1912.

L E  P O N T  DES A R T S

Ikans áe prem ier num éro d u  Faubourg. le d es - 
sinateur W ille t le  écrit : Je auls un vieux
grognard , un dur-ü.-<ruire,.. ■ II est aussi un
Sra iid  arlisíe, ntals il laisse au x  autres le soin 

e le  dire. __

í.'Eveníail d «  Genévc pubiie des SUes el 
souvenirs sur RO'tin sqn aneigq socrélalre  
M ario .Meanier, pcisomiter d e  guerre  ti'üc lés 
.M lcniaods v ienD cn t d'envuyer en Sulsse.

On annonce pour biontót le prem ier numéi-o 
ík  Bagateües, iw u e  him ensuelle Hluslrée, 
doffit li!s prinrtpwiix collaboraleurs sonmt -\na- 
‘.n f; France, .\4k'¡ Hernunt, Culette, Jaoqni'? 
OonslanJ, Ct»arle? Peronnes, Krnest íianbert. 
-Maurice M agre. fíniiotrUes pnfilé-ra av.m l tont 
u a  niinau iiiédit <i'.\bel Ucrm 'anl ; L'autre i « -  
Qénu. _

la  gal'T ie  I)i-v.iui1h ‘Z, ,Iu  1"' au 15 uvlob:'-', 
aiir i licú une expiisitíDii d 'ienvres de  MM. .Mii '-  
dé-' Buffet ot L íe n  Fviix.

II vH’iit de paraltre. au x  i'Jltioiw d-’  In '̂ \rt‘nr. 
•le nouveau póéme de Blaise íTendrars : Le Pn- 
nfona ou les .Iron fu re* de mes sept onetes, qni 
pe présente sous. uno «m v e rtu ro  bariol-'-i dv 
couUnirs vivos, et. par l ’appBrem’o auUaut qii>’ 
par fe p liage, fait w m ger á  un prospectns-iio- 
raire d  une grande Com pfwnie d e  navig.UMn  
ou de Oi>inpagnlo de cti'miiii d ’‘ fer amOn.MÜio. 
.»u  reste efiaqiie partJe >lu .-d
aii iH*u d 'un om em ent tv-pogrii ’ t ¡ liatuMh-i,
pi<r le tr.aoé d'niie de? lknie>. ik  cT.euülls -|e
i —:  qu i sillonnent Ies E lats-t'n is en tou?

L E  V E ILLE U R .

AVOCAT-COSSEIL. Procis, Dlvorces, Successions, 
Loyers, Soclotéa, Bccouvreineiits. Consultatloos : 

s rnncs. — i l i ,  Faubourg-Salnt-.Vartin.

D IV E R S i  f r .  SO la  llen a .
'P im id iié  D'existe plus. Déoouverte nouveUe. Broch. 
X  gratis. Clntrat, 7, rae de Toulouse, RunboulUei.
■¿yEAÜTE. secrel de fatotlle reven, a S fr. p ' inois. 
X >  M“ * ijisMVRTBxa, i&. rué vauquelui. Parts <5“ . 

[ A cbat le  gramcñe ur bljouz 3 fr. SS, plaiiiu' ír., 
' x i .  argent I5 c., plerres nnes, dentlers, prix fon. 
' Envoyer ou écrtre Hougeau, Í0«. Bd perelre. Parla.

JOU gttiroa 1 an, vis. de 2 i  .vilaM. 3B. rué L A u -, , ¿í^ó'^Hjj^vf’^ 3 f r u r w 'r o u r ^ Í 'ú v e i ^ e , '* p £ S ^ i !

FR. PAR as. Aboonez-vous i  la revue irlm. LKS 
SXíSO.VS,irtlsu eilUt. Spéclm.t.lS. s«,r . Jou/Troj,

Cartea posulea, l’apeterle, Artlcdea de Parts. Tarlf 
irrails. —  BeN<tZ£T. t», rae Cbanoloesse, Parlv

hoioer. fait travaiu i  faw n  pour professloanele. 
Industríete et antateurs. SpécUilC d'agrandMean. 

r raro? Imaniure, —  Express Photo Reportase, 
; ir. Faubourcr-.MooBDaiire, eocalter 10.
I -1—1“- ' * - -

C R A P H O L O O I6  t  >r. so la  ligna .

Cvn.VCfERE. aptllodes. etc., par VécHture ; 1 fr. 
Hien de la ctilroioancie. i  heures fc 7 heures. 

i-jus les Jouw, dliuancbes et «te s . ou écrlre. —  
Mroe Losmartres, *8, rae  Vauquelln. Parts ‘ 5*5.

3  fr.
C o n s t i p a t i o n

C H A T E L G U Y O N 3  fr.

Etabusbsmbwt d’Elsvasi 
NARETTE, 7 mlB. dU EMUO 
VlDceunes, 131. Bd UOiel-
VUJe, MonlreuU (S.i, tet as. 
Centaiae chlens poiiciera 
toutes races; chiens guerre 
el fox raliers; chleus luxe 
Dalos. Expédillons t* paya. 

Bnylieh gpoKen.

6

Pour faire un M A R IA G E  honorable, iliítmguO, 
é  riro Dce Jnal Faniilta, 74, rué de fievi-es, Parts.

T  ouious u ln s  B  ig-, rrtf. beJg. Vrue Laso?, 44 tHs, 
± j  m e Vottle, Parts, en f«ee metro Vine-.m!-*.
/ i d  élevage loulous nalDs min.et biancs, lu.cbami). 
V lX o u th .i" »p r li .  Chtotó rarra. M“*Longeon,Lisivu\.

Etakins .Ustce et chleiuie gris kn9  dressés, lypes 
' c.vpoa., forte tallle. Frére,44, rué Trévi*e, parl.-.

FO H D 8  DE O O M M CRO E 2 ( r .  la  lign e .
\  ceder Gotomerce aUmentatloo bou rafiport. Ecrlre 

XX. Tony, 7, rué Lorgei, Saiai-Denls.

D UtlUerlc gde vUle centre decnanide assoclé pour 
ralson de santé et eéderalt etisulte, —  Ecrlre 

Vllleger. svenue de Julilet, 48, Lm ogr#.

C A P IT A U X  t  f r . s e  la  ligne.

P rc^rietaire, homme d’alTalres et pubUclste it 
presuier ordre, cunnalssances approfondies, ay<iii: 

fait réallser béoéflces coosHMcableiS dans exptoi- 
tauoo spéclale de muBic-baUs et cineiDas (ptcuvm  
a l'i(S )u lj, déslre oommanditaire ou associé ave- 
fiin.nnn rraocs ; grosse fortune certalne en irols an- 
nées. — Roche. 13. rae Carpeaux, Parts.

iherc. groo capitaJ p. alfairc- tr. nrodnnlvc el d ’epr. 
guerre. Pauniler, 3.S, jjd M«k.*Uerl>e«, 10 h. a mldi.

■RF.T?. Achet tltrey, n u -p ro i '. , '¡-u í-  b 'T .
Reiii. viig., succeas. Itepray, 14, r.DauDlgny, S 4 ‘ .

C O M B U S T IB LE S  8 « . S O  la  lign a .

K ECÜPERATI0> d e s  P0U3SIER3. -  BRICL'ETTEá 
Che» vous av. \» pousslers a forfalt, min. 4 ton. 

ESTREPR1S8 DECAUVILLE, 33, Bd Saussaye, XeulUy.

c

p

gU C C E SSIO N S , T E 8 T A M E N T S  2 Ir . SO la  ligne. 
Avocal a>étlali8te. 4, sqiiare Maubeuge, Parts.

SOINS HYGIÉWIQUES
L e s  rem arqu ab les  qualitds 

détemntva» e t matluepUquau
qu i oDt va lu  au

Coaltar Saponiné Le Beuf
60Q ad m iss ioo  d aas  les  H ó p ita u x  de 
P a r ís ,  e o  fon t, en  ou tre , u o  produ it 
d e  c b o n  pou i' í s  T o ile tte  des ¿lames.

8e  m éfie r  im ita tio o s  qu e  soo  
soccfts a fa it  Qht.re.

D A N S  L E S  P H A R M A C IP S

A n f l I T I S r T ' v v .  C f T f ' F I ?  S A I N A - 6 .RUEQ UH AVRE-«kétip iuckir(ntNB
±  s a  í s m J  A  ±  Mid p/jg/ix. p fp iF s . ^peeFrig/£,gícoMi¥j/ssjiifC£s.aft.

B E L L E  

J A R D I N I E R E
2 , R ú a  d u  P e n t -N a u f  -  P A B Z a

V É T E M E N T S
C O N F E C T I O N N É S  et s u r  M E S U R E

H om m es, D am es» Jeunes Crens» 
F illenes et Enfants

Beioi franco dn C a fa fo gu e o t  d 'SehaottJ fooe sor demande 
soeccMAiee: pa eis, i.Pu n  d» c.iwi/; tro», Mi sseiue

SOSDUUX, HAMTií, N4»Cr, ÁHB£HS

T H É A T R E S
Opéra. —• Réouverture, jeu d i 17 octobre 

aveo  R om eo e t JuH ette . ‘
m »  ■

L a  Jo lr n é e  :
ComMle-rrincelee, 8 b. 15. I«  afarguts de Príoíg, 
Opére-Comlgue. 7 b. 30, U¡ Toeca.
Odíoa, 7 b. 45, ¡a Robe rouge. _____
VauueTilíe. 8 S. 30. .Voao isarba Guitrrt. 
Triinon-tyridoe, 8 b „  te VojRifle en Cftfne. 
Feliís-Royal, 8 D. 30, Bolru enes let cu/Ut. 
Cbitelet, S b.. íii Conree au bonheur.
Benaliian.-e, 3 b 30, Florette el Patapor^
Atnenée. 8 b. so, <« Petae Fenme de Lollt.
Tb Xntoine. 8 b. SO, let Petite Crevet.
Kouvel-Am bigú . »  h. 15. te Tratn de t  K. 47. 
porte-SeiDl-IlarUji. 8 b. 15, U Ckemineau. 
GTmnaie. 8 b. 30. te verüé toute nue. 
Sareh-Beraben’t, 8 b. SO, tee .Vouoediu: flfcfte», 
E douird -vu , 8 h. 45. te foüe «uU. 
BouHes-Parisleni. 8 ü. 30, te Revue.
Tb Aibert-1". 8 b. 30, comédies anglilses. 
t'Ábrt, f l l c b e  ponr Pftf-PAf. ,
Tb de* Arte. 3 h. 30. Madame et ton fUleuL 
Scale. ? 0. 30, la Sarr regílatriee.
Tb. mcbel, 8 h. 30, Ptue (a change. 
Cadet-Rouiielle (Lou.S7-10’ .« h.30.«ind goiir Wpe.rer. 
Gd-Onignol. s n. 30. le ChOleau de la mort tente. 
Cluuj, s n. le tfanage de tille Bruteoian*. 
Déjaret, 8 lt. SO, le Tainpon da Captelon.
Emplre. 8 b. 15, te» M  jourt de Clalrette.

SPECTXCLES PIVEBS 
Follee-Beraire íGut. Oí-W», 8 b. zz, rov. Ceet Pont; 
OlTiupia lueiitr. I4-C8), f  b. 30 et 8 h. 80. 80 ved. 
HouT««u-Ciriiue. 8 b. 30, auract. vanees.
Clrqne Kédrano. l. 1. lolrs. Mat, jeudi, dun., toieg, 
Catino de Perla, 8 h. Su. Boum I revue. 
Be-Ta-Clen. 8 b. 30, 4 íoufe» jambet. •
Pie qnl Chante, 9 h., Entboven, JáerlndoL

CIKEIIAB
Genmoat-Pelece, 8 15. Bl Jaguar, la Petae Petriota, 
Eleotrto, 5. Bd itallsos.de 2 »  11 b., Bl /aguar.

MONTE-CARLO
S A ISO N  O 'E T E  1018

HOTEL DE PA R IS
RÉPUTATIO N M ONDIALE

Cbauffage central 
A  PBOXIMrrE DES TLBBAbfcES DÜ CASINO 

Ouvort toute l’annóe
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M E T A U X  A LO N D R E S . — La  tonué E» I UI' '

'u ivre L b ill. dbpunlblc. 12 -2 ; Uvrable 3 mul>, i:-  
E lectroly llque, 135; t ia m , cump.aiit, 337 l ' 2 ; II- 
vrabU  3 mols, 337 1 /2 ; P lom b a iig la ls  29 l ' í ; Zinc, 
comptant, 54.

OCCASION EXCEPTIONNELLE. .A vendre m :i. '• 
fique Salón Aubusson modeme Louts XV, L o » 
doré, composé de 4 lauteuilset canapé. S’adn”!';-: 
ic malin, avant 11 heures, Mate Martin, 7. bour 
•levard d ’Argenson, Neuüly-sur-Seine.

O N  D E I V I A N D E i S T V r v , ’ ^ ^
disaeiiicats, un grand local, non humide, couvert 
et de plaia-pied.

Ecrlre a M -SEGOND, 20. rué d ’Engtiien, Pan*.

R E D A C T IO N  & A D M IN IS T R A T IO N  :

d’E X C E L S I O R
ao, rué d’Enghien —  P A R IS  (X *  #rr.) ! 
Téléph. ; Gutenberg OJ.73 -  02.73 -  I5-®® i. 
Adresse télégraphique : E X C E L -P A R IS  
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France.... araols. 10 fr.; 6 m olr.l» rr.; 1 an.Sífr- , 
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